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Les egiises
neuchäteloises
ä l'aube du
Moyen Age

Jacques Bujard

Les plus anciennes egiises
monastiques ou rurales du canton

de Neuchätel remontent au
6e-7e siede dejä et ont connu

une riche evolution architecturale,
comme le revelent les recentes

recherches archeologiques.

Entre la fin de l'epoque romaine et l'apparition des

petites villes aux 13e et 14e siecles, ce sont avant

tout les egiises et les tombes qui nous donnent
des indications sur les principaux lieux de peuple-
ment du territoire neuchätelois. Le Littoral et

l'Entre-Deux-Lacs ont livre une douzaine de

necropoles du Haut Moyen Age; il est donc
probable que les etablissements gallo-romains n'y
ont pas ete tous abandonnes au cours du Haut

Moyen Age et que la vie s'y est parfois poursuivie.
Des traces d'occupation sont ainsi recemment

apparues sur le plateau de Bevaix et ä Vaumarcus,
ainsi qu'au Landeron, sur le site des Carougets.
Les decouvertes recentes montrent que le Val-de-

Ruz, riche en villae, n'a pas non plus ete aban-

donne apres l'epoque gallo-romaine. En outre,
dans le Val-de-Travers, l'archeologie atteste que
Mötiers a connu une periode faste durant le

premier millenaire de notre ere.

Les sources historiques neuchäteloises ne nous

apprennent que bien peu de choses jusqu'aux
environs de l'an mil: avant tout, l'existence tres
probable d'un palais royal dans l'ancienne villa gallo-
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Fig. 69

Bevaix. Fenetre de la nef de l'an-
cienne eglise monastique romane.

Bevaix. Finestra della navata dell'an-
tica chiesa monastica romanica.

Fig. 70

Mötiers. Vue aerienne de l'ancien

prieure avec ses deux egiises.

Mötiers. Veduta aerea dell'antico
priorato con le due chiese.

romaine de Colombier au milieu du 10e siede; celle

d'une residence royale bourguignonne ä Neuchätel

en 1011, ainsi que la date de fondation, 998, du

prieure clunisien de Bevaix. Au cours des siecles

suivants apparaissent dans les textes trois autres

monasteres: le prieure clunisien de Corcelles,

fonde en 1092; l'abbaye des Premontres de

Fontaine-Andre, creee en 1143, et le prieure de

Vautravers, ä Mötiers, dont la premiere mention

paraft dater de 1093, bien que l'archeologie prouve
maintenant une origine beaucoup plus ancienne

(fig. 70).La liste des egiises paroissiales neuchäteloises

du diocese de Lausanne dressee en 1228

indique quant ä eile l'existence ä cette epoque
d'une vingtaine d'edifices repartis sur tout le

territoire, ä l'exception des Montagnes qui ne verront

apparaTtre leurs premiers lieux de culte qu'ä la fin du

13" siede, voire au 14e siede.

Les monasteres

Un monastere du Haut Moyen Age dans le Val-

de-Travers: Saint-Pierre de Mötiers
Le village de Mötiers conserve aujourd'hui encore

deux egiises: Notre-Dame, servant au culte

paroissial, et Saint-Pierre, devolue ä des fonc-

tions economiques profanes depuis la Reforme.

Les analyses archeologiques qui y sont menees

depuis 1996 ont revele une riche succession

d'edifices (fig. 72).

La premiere eglise Saint-Pierre est elevee ä la fin du

6e ou au 7e siede. Elle avait une nef presque carree,

une abside, ä l'entree decoree de colonnes, et au

moins une annexe laterale, au nord, agrandie

quelques decennies plus tard.

Un second lieu de culte, peut-etre dejä dedie ä

Notre-Dame, est ajoute ä l'epoque carolingienne

au nord de Peglise primitive (fig. 71). II avait une nef

rectangulaire prolongee d'une abside, ä l'entree ä

nouveau encadree de colonnes, et a conserve les

fondations de sa barriere de chceur et de son autel.

Quelques decennies plus tard, au 8e ou au 9e

siede, l'eglise Saint-Pierre est notablement agrandie;

l'abside est alors demolie pour faire place ä un

chceur quadrangulaire flanque d'annexes et pro-

longe d'un sanctuaire rectangulaire. Les propor-
tions elegantes de l'edifice, la qualite de la

construction, les colonnes decorant les ouvertures,

indiquent une certaine recherche architecturale.
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La petite eglise Notre-Dame fait place, au 11e

siede vraisemblablement, ä une vaste eglise. Sa

nef compte desormais deux bas-cötes, tandis

qu'un large espace au-devant de son abside est
isole de la nef par un mur perce d'un arc triom-

phal. Une annexe rectangulaire, sacristie ou cha-

pelle, assure une liaison entre les egiises Notre-
Dame et Saint-Pierre.

Un peu plus tard, dans la seconde moitie du 11e

ou au 12e siede, l'ancienne eglise Saint-Pierre est
ä son tour remplacee par une nouvelle, de plus
vastes dimensions, egalement dotee de bas-
cötes. Un clocher, demoli en 1668, s'elevait
devant la fagade occidentale, tandis que, fait rare

dans la chaTne jurassienne, une crypte couverte
de voütes d'aretes se trouvait sous le sanctuaire.
La coexistence de plusieurs egiises sur des sites

monastiques medievaux a ete mise en evidence
ä plusieurs reprises ces dernieres annees en

Suisse, notamment ä Romainmötier et ä Saint-
Ursanne. Comme ailleurs ä l'epoque romane, ces

juxtapositions de lieux de culte correspondent
souvent ä des prieures assurant aussi un röle

paroissial, une eglise semblant reservee ä l'office

monastique et l'autre ä la population locale.

La vaste eglise Saint-Pierre construite ä l'epoque

carolingienne est ä Pevidence monastique, vu sa

tres nette Separation en trois parties: nef, chceur

et sanctuaire. II n'est, en revanche, pas assure

que l'eglise primitive l'ait ete des sa construction,

son plan n'etant pas reserve aux seules egiises

monastiques. Neanmoins, l'absence de tombe
dans la nef de cette premiere eglise et la seule

presence de tombeaux dans l'abside, ä un emplacement

privilegie, montrent qu'elle n'avait pas non

plus de vocation funeraire prioritaire, contraire-

ment ä la plupart des egiises contemporaines de

la region, remplies de sepultures. Cette particula-
rite pourrait trahir une fonction dejä monastique.
Quant ä la premiere eglise Notre-Dame, eile pourrait

avoir ete destinee des l'origine ä accueillir les

habitants de la vallee, sa fonction paroissiale res-

sortant clairement des textes des 1228.

Ces decouvertes permettent d'ajouter Mötiers ä la

liste des plus anciens monasteres de l'Arc juras-
sien, aux cötes de Romainmötier, Saint-Ursanne,

Fig. 71

Mötiers. Vestiges de l'eglise carolingienne

nord, avec les fondations de
l'annexe rectangulaire romane.

Mötiers. Vestigia della chiesa nord
d'epoca carolingia, con le fonda-
menta dell'annesso rettangolare
romanico.
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Fig. 72

Les plus anciennes egiises du Pays

de Neuchätel (dessin Christian de

Reynier, SPMS).

Le chiese piü antiche del territorio di

Neuchätel (disegno Christian de

Reynier, SPMS).

C

Moutier ou Saint-Imier. Les autres monasteres en

terre neuchäteloise sont plus recents, mais il vaut

neanmoins la peine de les presenter ici, la reprise

de la documentation archeologique ancienne

permettant de reconstituer en grande partie les plans

de leurs egiises successives.

Le prieure de Bevaix

L'eglise Saint-Etienne de Bevaix a ete Offerte en 998

par un nomme Rodolphe ä l'abbe Odilon de Cluny

dans le but d'y fonder un monastere dedie ä saint

Pierre. Ce prieure a ete supprime ä la Reforme,

mais une partie de ses bätiments subsiste.

Dombresson

CL

Serrieres

CIE>

ß

Les investigations archeologiques menees aux

19e et 20e siecles ont permis de retrouver les

fondations d'un chceur carre ayant sans doute

appartenu ä l'eglise donnee en 998. Cette eglise

est ensuite reconstruite ä l'epoque romane, en

etant fortement agrandie, puisque dotee d'une

nef ä vaisseau central et bas-cötes prolongee

d'une abside et de deux absidioles, comme ä

Saint-Pierre de Mötiers. Le portail sculpte roman

de cette eglise a subsiste, remonte ä l'entree du

temple edifie en 1605 au centre du village de

Bevaix (fig. 73 et 74).
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Fig. 73 et 74

Bevaix. Le portail roman de l'eglise
priorale, reutilise en 1605 dans le

temple du village.

Bevaix. Portale romanico della
chiesa priorale, reimpiegato nel 1605
nella chiesa del villaggio.
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Le prieure de Corcelles

L'eglise de Corcelles a ete Offerte en 1092 par un
certain Humbert ä l'abbaye de Cluny pour
permettre la fondation d'un prieure dedie ä Dieu, saint
Pierre et saint Paul. Elle semble avoir ete aupara-
vant dediee ä Notre-Dame, vocable qu'elle repren-
dra rapidement. L'eglise a ete fouillee au cours
d'une restauration menee de 1922 ä 1924. Un edifice

roman a pu etre reconstitue, avec une nef
rectangulaire et une abside semi-circulaire precedee
d'une barriere de chceur (fig. 75). Comme ceux de
Mötiers et de Bevaix, le prieure remplissait une
double fonction, monastique et paroissiale; les
beaux fonts baptismaux romans en temoignent.
La petite eglise romane a vu son abside remplacee

par un chceur carre au 13e siede, mais eile n'a
jamais connu le developpement architectural des
autres monasteres neuchätelois.
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Fig. 75

Corcelles. Nef et clocher de l'eglise
priorale romane.

Corcelles. Navata e campanile della

chiesa priorale romanica.

L'abbaye de Fontaine-Andre
En 1143, l'eveque de Lausanne confirme la

remise du lieu-dit Fontaine-Andre par Richard,

abbe du lac de Joux, ä Wachelm, abbe de

Corneux (departement de Haute-Saöne, France).

Celui-ci devait creer une abbaye de l'ordre des

Premontres, obeissant ä la regle dite de saint

Augustin, sur un terrain offert peu auparavant par

Mangold et Rodolphe de Neuchätel.

Le monastere a ete supprime ä la Reforme, mais

l'eglise romane a subsiste jusqu'en 1769. Un plan

cadastral de 1747 (fig. 77), des vues du 18e siede,

ainsi que quelques degagements effectues en

1966 montrent que celle-ci comportait une nef ä

vaisseau central et bas-cötes prolongee d'une

abside et de deux absidioles. Contrairement aux

autres egiises monastiques du canton, son tran-

sept etait saillant et son profond chevet plus large

que la nef. Ce plan n'etait pas reserve aux seuls

Premontres, puisqu'il a ete utilise dans la region ä

l'epoque romane pour les egiises d'autres ordres,

ä Romainmötier (VD), ä l'Tle Saint-Pierre (BE) ou ä

Rougemont (VD) par exemple.

I
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Les egiises paroissiales

Sur la vingtaine d'eglises paroissiales medievales

citees en 1228, seules trois ont jusqu'ici livre des

vestiges permettant de remonter au-delä de

l'epoque romane: Serrieres, Dombresson et

Saint-Martin. Avec celles de Mötiers, elles suffi-

sent neanmoins pour montrer que le Littoral, le

Val-de-Ruz et le Val-de-Travers ont ete christiani-

ses des le 7e siede au moins.

L'eglise Saint-Jean de Serrieres

L'eglise Saint-Jean de Serrieres a ete fouillee en

1945 (fig. 76). La reprise de l'etude des vestiges

en 1997 a mis en evidence un premier edifice

rectangulaire de 3,70 m par 5,20 m, adosse ä des

murs gallo-romains. Cette construction renfermait

plusieurs sepultures: dans sa moitie est, quatre

coffres en dalles de pierre Orientes est-ouest et, ä

l'ouest, cinq tombes orientees nord-sud. Les

tombes en dalles, identiques ä celles de la necropole

merovingienne des Battieux, situee ä 350 m,

sont ä dater du 7e siede, alors que les tombes

nord-sud, au vu de leur orientation, pourraient

etre legerement anterieures. Cet edifice primitif,

probablement un mausolee, est rapidement

transforme en eglise par l'ajout d'un petit choeur

carre, dont le sol de mortier conserve les traces

d'un autel magonne.
Au 9e-10e siede, cette premiere eglise fait place

ä un edifice plus vaste, ä nef presque carree

(7 metres par 6) et abside semi-circulaire. Au

centre de cette derniere, un autel magonne

entoure d'un sol de mortier a subsiste.

L'eglise est ä nouveau entierement reconstruite

au 11e ou au 12e siede. Sa nef est alors forte-

ment allongee et un clocher bäti dans son angle

sud-ouest. Une barriere de choeur barrait la nef,
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Fig. 76

Saint-Jean de Serrieres. L'eglise au
cours des fouilles de 1945.

Saint-Jean de Serrieres. La chiesa
durante lo scavo del 1945.

Fig. 77

Fontaine-Andre. Plan cadastral de
l'ancienne abbaye, 1747.

Fontaine-Andre. Catasto del 1747
dell'antica abbazia.

qui accueillait en son centre des fonts baptismaux.

Le clocher roman rappelle ceux de deux
autres egiises neuchäteloises, Dombresson et
Corcelles.

Saint-Martin et Dombresson
Separes par 2 km seulement, deux villages du Val-

de-Ruz portaient au Moyen Age des noms,
Dommartin et Dombresson, aux origines particulie-
rement anciennes, comme l'indique la formule
domnus, anterieure ä l'habituel sanctus. Le premier
est cite en 998 dejä, lorsque son eglise est Offerte

au prieure de Bevaix. Le vocable de l'un rappelle
saint Martin, eveque de Tours de 370 ä 397; celui
de l'autre son successeur, saint Brice, mort en 444.
saint Martin comme saint Brice comptent parmi les

Premiers vocables utilises en Gaule.

Vingt-quatre sepultures orientees nord-sud ont
ete fouillees en 1996-97 ä l'emplacement de la

nef medievale de l'eglise de Dombresson
(fig. 78). Elles renfermaient des objets de parure
du 79 siede - bagues, boucles d'oreilles et
agrafes ä double crochet - et semblent avoir

entoure un petit edifice de bois, mausolee ou
premiere eglise. Quelques tombes orientees ouest-
est leur ont succede, avant qu'une eglise de

pierre, dont il ne reste presque plus de trace,
vienne remplacer l'edifice originel. Cette eglise a
ete reconstruite ä l'epoque romane, puis dotee

quelques decennies plus tard d'un clocher place
au-dessus de l'entree du choeur.

A Saint-Martin, en revanche, les fouilles menees
en 1995 ne se sont pas etendues sous l'eglise, et
seules quelques sepultures anterieures ä

l'epoque romane ont ete decouvertes aux alen-

tours. Elles ne permettent pas de preciser l'an-
ciennete du lieu de culte.

Aux origines des egiises neuchäteloises

La transformation ä la Reforme des monasteres
neuchätelois en domaines agricoles et le deman-
telement lent et progressif de leurs bätiments ont
fait que subsistent des vestiges suffisamment
importants pour permettre la reconstitution de
leurs plans medievaux. Ces plans revelent, pour
la plupart, une ampleur que les rares textes
conserves ne permettaient guere de soupgonner.
Pour Mötiers, les implications historiques des
decouvertes archeologiques sont grandes, puis-
qu'elles fönt apparaTtre le monastere en des
temps recules et avec des dimensions qui met-
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Fig. 78

Dombresson. Releve des tombes du
7° s. et emplacement (gris) de

l'eglise primitive.

Dombresson. Pianta delle tombe
del VII sec e della primitiva chiesa

(grigia).
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Ordre benedictin: ordre monastique

suivant la regle redigee par saint BenoTt

au 6* siede.

Cluny (Saöne-et-Loire, France):

abbaye fondee en 910, creatnce du

mouvement clunisien, reformateur de

l'ordre benedictin.

La Chaise-Dieu (Haute-Loire, France):

abbaye fondee par saint Robert en 1046.

A proximite de Neuchätel, eile posseda

egalement le prieure de Grandson (VD).

Premontre (Aisne, France): abbaye

mere de l'ordre regulier des premontres,

fonde par saint Norbert en 1120.

tent en evidence ä la fois son importance et celle

du Val-de-Travers comme route de transit au

travers du Jura. La relative homogeneite des plans
des egiises monastiques romanes est aussi

interessante ä relever; eile indique que la collegiale de

Neuchätel a repris, ä la fin du 12° siede, une typo-
logie dejä repandue depuis un siede dans la

region.

Pour les egiises paroissiales, les fouilles menees de

fagon moderne et extensive ont ete jusqu'ici trop
rares pour permettre une reconstitution precise de

leur evolution architecturale avant l'epoque
romane, voire gothique. Neanmoins, des origines
fort anciennes ont d'ores et dejä pu etre decelees

ä Serrieres aussi bien qu'ä Dombresson, et il en ira

sans doute de meme en d'autres lieux des lors que
des occasions de recherches s'offriront. Les

observations devront egalement etre etendues

aux sites d'habitation; celles en cours ä Colombier

indiquent dejä que les murs de la vaste villa gallo-

romaine ont vraisemblablement ete occupes de

fagon continue, malgre les vicissitudes de

l'histoire, jusqu'ä nos jours. II reste ä trouver le lien

entre certaines des villae gallo-romaines reperees
et les villages qui se sont developpes ä leur proximite

des le Moyen Age. Le canton de Neuchätel

livre ainsi, petit ä petit, les traces archeologiques
de son riche passe medieval. |
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